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 La production mondiale devrait 

augmenter de 3,5 % en 2012, puis de 4,1 % en 2013  

 Les risques restent élevés, en particulier à cause de la situation en Europe et 

du pétrole  

 Les pays émergents et les pays en développement se portent relativement 

bien  

 

Les perspectives de l’économie mondiale s’améliorent lentement de nouveau, mais 

la croissance devrait être faible, surtout en Europe, et le chômage restera élevé 

dans beaucoup de pays avancés, selon les dernières prévisions du FMI. 

Bien que l’action des pouvoirs publics en Europe et ailleurs ait contribué à réduire 

les facteurs de vulnérabilité, les risques d’une aggravation de la crise en Europe 

restent très préoccupants, et l’incertitude géopolitique pèse sur le marché pétrolier. 

La croissance du PIB réel devrait s’accélérer progressivement en 2012–13 après le 

creux observé au premier trimestre de 2012 : la situation semble s’améliorer aux 

États-Unis et les pays émergents continuent de soutenir l’activité mondiale. Le FMI a 

porté sa projection pour les États-Unis à 2,1 % cette année et à 2,4 % l’an prochain, 

contre 1,7 % en 2011. Pour la zone euro, le FMI a aussi légèrement révisé à la 

hausse sa prévision par rapport à janvier, mais il prévoit encore une légère 

contraction, car les craintes concernant le niveau élevé des dettes souveraines et le 

rééquilibrage budgétaire ont des conséquences néfastes, même si l’Allemagne et la 

France pourraient enregistrer une croissance positive. 

Au Japon, qui se redresse après le tremblement de terre et le tsunami de l’an 

dernier, un rebond de 2 % est prévu. 

La croissance mondiale devrait tomber de presque 4 % en 2011 à environ 3½ % 

cette année, avant de rebondir à 4,1 % l’an prochain, note le FMI dans son rapport 

d’avril 2012 sur les Perspectives de l’économie mondiale, qui a été publié le 17 avril 

avant les réunions de printemps du FMI et de la Banque mondiale à Washington. 

 
Une usine de montage automobile en Italie : les 

risques liés à la situation en Europe continuent 

d’assombrir les perspectives de l’économie 

mondiale (photo : Giorgio Benvenuti/Reuters) 

 

http://www.banquemondiale.org/assemblees/printemps/2012/
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Des hauts et des bas 

«Ces six derniers mois ont été une suite ininterrompue de hauts et de bas», a 

déclaré Olivier Blanchard, Économiste en chef du FMI. «Selon notre scénario de 

référence, la croissance va être lente dans les pays avancés, et soutenue, mais pas 

élevée dans les pays émergents et les pays en développement. Mais le risque d’une 

nouvelle détérioration de la situation en Europe est élevé.» 

Dans un discours prononcé la semaine dernière à la Brookings Institution, un 

laboratoire d’idées à Washington, Christine Lagarde, Directrice générale du FMI, a 

déclaré que les mesures prises récemment en Europe ont contribué à améliorer le 

climat économique, mais que les perspectives restaient fragiles. 

Le FMI demande des ressources supplémentaires qui lui permettraient de limiter la 

contagion économique en cas de nouvelle crise. 

Continuer d’agir 

«La mise en place des pare-feu, lorsqu’elle sera assurée, représentera une avancée 

majeure», a noté M. Blanchard dans l’avant-propos du rapport, tout en avertissant 

que les pare-feu à eux seuls ne résoudraient pas les problèmes de finances 

publiques, de compétitivité et de croissance que rencontrent certains pays en 

difficulté.   

Selon le rapport, les pouvoirs publics devraient s’efforcer de consolider la faible 

reprise et maîtriser les risques qui pourraient peser sur la confiance des 

consommateurs et des investisseurs. 

Les pays avancés doivent réaliser des économies budgétaires à moyen terme, mais 

sans compromettre la reprise. Dans les pays en développement et les pays 

émergents, il faut assurer un atterrissage en douceur pour les pays où la croissance 

du crédit a été soutenue et très vigoureuse. 

Perspectives régionales 

Le rapport présente les perspectives régionales suivantes : 

 Amérique du Nord. La croissance économique américaine devrait atteindre 

2,1 % en 2012 et 2½ % en 2013, du fait du rééquilibrage budgétaire en cours 

et de la faiblesse persistante des prix du logement. Au Canada, la croissance 

ralentira légèrement, aux alentours de 2 %. 

 Asie. L’affaiblissement de la demande extérieure a assombri les perspectives 

de l’Asie. Toutefois, la bonne résistance de la demande intérieure en Chine, 

les répercussions financières limitées, les possibilités de relâchement de la 

politique économique et la capacité des banques asiatiques d’intervenir 

tandis que les banques européennes se désendettent donnent à penser que 

l’atterrissage en douceur qui est en cours va probablement se poursuivre. 

http://www.imf.org/external/np/speeches/2012/041212.htm
http://www.brookings.edu/events/2012/0412_lagarde.aspx
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Globalement, la croissance en Asie atteindra en moyenne 6,0 %, avec un 

ralentissement à 8,2 % en Chine et à 6,9 % en Inde. 

 Europe. Le PIB réel dans la zone euro devrait se contracter au premier 

semestre de 2012, puis se redresser; en Espagne, en Italie, en Grèce et au 

Portugal, le redressement ne commencera qu’en 2013. Bon nombre de pays 

avancés en dehors de la zone euro n’avaient pas enregistré de déséquilibres 

élevés avant la crise, ce qui a atténué les répercussions de la crise de la 

zone euro. Toutefois, au Royaume-Uni, dont le secteur financier a été touché 

durement par la crise mondiale, la croissance sera faible au début de 2012. 

Dans les pays émergents d’Europe, la croissance devrait ralentir nettement, 

pour s’établir à 1,9 % cette année, en raison de leurs relations économiques 

et financières étroites avec la zone euro. Dans l’ensemble, l’Europe devrait 

connaître une croissance de 0,2 % en 2012 et de 1,4 % en 2013.  

 Russie et Communauté des États indépendants. Le fléchissement des 

exportations vers l’Europe et le durcissement de la politique économique 

dans quelques pays entraîneront un ralentissement de la croissance cette 

année, même si les cours des produits de base resteront élevés. La 

croissance globale tombera à 4,2 %. 

 Amérique latine et Caraïbes. La croissance devrait ralentir à 3¾ % cette 

année, avant de remonter au-dessus de 4 % en 2013. Les risques de 

surchauffe ont diminué, mais pourraient réapparaître si les flux de capitaux 

reprenaient, ce qui mettrait sous pression les taux de change. Globalement, 

les perspectives de la région sont prometteuses. 

 Moyen-Orient et Afrique du Nord. La croissance dans les pays importateurs 

de pétrole de la région sera freinée à cause de la vigueur des cours du 

pétrole, du marasme du tourisme en raison des troubles sociaux dans la 

région, ainsi que de la baisse des échanges commerciaux et des envois de 

fonds qui s’explique par les problèmes en Europe. Parmi les pays 

exportateurs de pétrole, l’évolution défavorable dans la République islamique 

d’Iran devrait être compensée par une hausse de la production pétrolière en 

Iraq et en Arabie saoudite, ainsi que par un rebond en Libye. La croissance 

globale de la région devrait être de 4,2 % en 2012, les pays producteurs de 

pétrole profitant du fait que les cours du pétrole restent élevés, mais l’inflation 

atteindra en moyenne 9,5 %.  

 Afrique subsaharienne. La croissance devrait s’accélérer en 2012 pour 

atteindre 5,4 %, la région étant relativement moins exposée au 

ralentissement de l’économie mondiale, tout en n’étant pas à l’abri des 

répercussions de la crise dans la zone euro. L’Afrique du Sud, dont les liens 

commerciaux et financiers avec les pays d’Europe en difficulté sont plus 

étroits, est aux prises avec une croissance décevante et un chômage élevé.  
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